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M. Thür: Si on ne distribue pas les dividendes, les parts n’ont pas la même 
préférence, parce que les actionnaires sont payés par une augmentation de 
'l’avoir; ainsi je crois que si une entreprise finance elle-même ses investisse
ments, elle a besoin de réaliser environ 6 ou 7 p. 100 de profit au minimum. 
Sinon, il y aura un problème: possédant des actions et des investissements, et les 

i investissements ne payant pas beaucoup, les actions n’auront que peu de valeur, 
et le actionnaires ne seront pas satisfaits. C’est tout.

Le sénateur Thorvaldson: Peut-être a-t-on déjà posé cette question. Il 
reste onze mois à cette année. Pouvez-vous faire une prévision précise, ou en 
avez-vous déjà faite une dans votre esprit, concernant les tendances probables 
qui se feront jour d’ici la fin de 1967 dans les prix des aliments?

M. Thür: Mon opinion est que la hausse des prix diminue d’intensité au 
" Canada, mais qu’une autre hausse aura lieu dans la région de Montréal.

Le coprésident sénateur Croll: A cause des circonstances particulières qui 
1 ont cours en ce moment dans cette région?

M. Thür: Oui.
Le sénateur Thorvaldson: Mais vous prévoyez une baisse des prix dans le 

! reste du Canada?
M. Thür: Oui.
Le coprésident sénateur Croll: Monsieur Boulanger, aviez-vous encore une 

question?
M. Boulanger: Non. J’ai déjà répondu à M. Allmand concernant la politique 

de l’Angleterre.
Le coprésident sénateur Croll: Les questions sont alors terminées. Per- 

mettez-moi, professeur, de vous dire que les questions qui vous ont été posées 
ont fait appel, comme vous avez pu vous en rendre compte, à vos connaissances, 
qui sont vraiment grandes. Les renseignements que vous nous avez donnés sont 
très utiles et je puis vous dire que nous vous sommes obligés. Je vous remercie 
beaucoup.

M. Thür: Je vous remercie, monsieur le président.

La séance du Comité est levée.

I—A la reprise, à 3 heures de l’après-midi.
Le coprésident sénateur Croll: Honorables sénateurs, mesdames et mes

sieurs, notre témoin cet après-midi est M. Walton J. Anderson, directeur de la 
recherche au Conseil canadien de la recherche en économie agricole. Le Conseil 
est un organisme de recherche indépendant qui a été fondé il y a trois ans pour 
faire de la recherche sur l’économie agricole et la sociologie rurale. Avant 
d’entrer au Conseil, le témoin était professeur d’économie agricole à l’Université 
de la Colombie-Britannique. Il a publié plusieurs ouvrages pour le Conseil. En 
voici quelques-uns: Review of Agricultural Policy in Canada, Sympsosium on 
International Trade in Agricultural Products, Symposium Study—Rural Canada 
in Transition. Il a publié récemment un ouvrage intitulé Wheat in Relation to the 
World’s Food Production.

Vous avez devant vous l’exposé. Je prie le témoin de le lire. Ensuite nous 
aurons une période de questions et de réponses.

M. Walton J. Anderson, directeur de la recherche au Conseil canadien de la 
recherche en économie agricole: Monsieur le président, honorables sénateurs et 
députés, j’ai rédigé un exposé dans lequel j’ai essayé de réaliser deux choses sur 
le sujet des perspectives d’approvisionnements alimentaires dans le monde. Dans 
la première je mentionnerai certains des éléments fondamentaux de la situation


